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1
Chaque enfant venait au monde dans un lieu et une famille qui lui étaient propres, mais c’était à lui de forger sa destinée. Leo West, lui, était né dans le Montana, et il appartenait encore à cet univers rural, à la fois grandiose et rude.
L’appel téléphonique qui troubla le calme de ce début d’après-midi l’obligea à quitter le bureau qu’il occupait auprès du shérif du comté de Madison. On venait de lui signaler la disparition d’une jeune femme qui avait passé la matinée sur les rives d’un cours d’eau situé aux alentours de Big Sky. Comme il était l’un des rares enquêteurs travaillant pour le shérif, il avait dû répondre à l’appel.
Fort heureusement, ses collègues et lui formaient un groupe soudé, et ils effectuaient leur travail avec conscience professionnelle et intégrité. Du moins, c’était vrai en ce qui le concernait. Il n’en aurait pas mis sa main au feu pour certains, à qui il arrivait de flirter avec les limites de la légalité, mais il avait néanmoins le sentiment que leur loyauté ne pouvait être remise en question.
Lorsque l’on veillait au respect de la loi dans une petite communauté, il y avait toujours des règles très particulières à observer. Au lieu de distribuer des amendes aux trublions locaux, ils avaient par exemple l’habitude de les raccompagner chez eux.
Pour autant, cela ne signifiait pas qu’ils ne procédaient à aucune arrestation. Les samedis soir, il lui arrivait régulièrement d’avoir à passer les menottes à des connaissances – voisins, camarades de l’équipe locale de football, ou même ancienne petite amie.
Bon sang, il ne parvenait même plus à se souvenir de la dernière fois qu’il avait passé un samedi soir tranquille ! Il lui semblait qu’à cette époque de l’année il était constamment appelé pour une raison ou pour une autre, comme c’était le cas en ce moment.
Selon les premières informations qui lui avaient été communiquées, la femme avait vingt-six ans et était en instance de divorce. Elle était venue se détendre sur une plage située au bord d’un cours d’eau, sur laquelle on avait retrouvé ses affaires et sa voiture abandonnées.
La journée allait être longue. Il attrapa ses clés, grimpa dans son pick-up et se mit en route. Lorsqu’il arriva sur la zone, plusieurs personnes se tenaient autour d’une Subaru blanche ornée d’autocollants, dont l’un arborait le message « Klaxonnez si vous faites du ski ».
Il sortit de son véhicule, et avant même qu’il ait le temps d’avancer, une femme se précipita sur lui. Elle s’exprimait d’un ton véhément et, par réflexe, il porta la main à son arme. Il était toujours stupéfiant de constater la rapidité avec laquelle une situation pouvait dégénérer lorsque les émotions s’en mêlaient.
— Bonjour, madame, dit-il en levant la main, espérant que la femme garderait ses distances.
Lorsqu’elle souleva ses lunettes de soleil, il reconnut Jamie Offerman, une des secrétaires du lycée, que son travail au sein du bureau du shérif l’amenait à contacter beaucoup plus souvent qu’il ne l’aurait voulu.
— Jamie, comment allez-vous ? lança-t-il en laissant retomber sa main.
— Bonjour, Leo !
Elle s’adressait à lui avec un large sourire, et semblait presque piaffer d’excitation.
— Nous étions en train de nous demander si vous alliez finir par arriver ! reprit-elle. Vous deviez être occupé.
Il ne pouvait certes pas lui apprendre qu’il était en train de remplir des formulaires pour demander un mandat de perquisition chez un homme qu’il soupçonnait de fabriquer de la drogue et de la vendre aux étudiants du coin. La dernière production du type avait conduit un gamin à l’hôpital, où il avait échappé de justesse à la mort. En d’autres termes, c’était une journée comme une autre.
— Ça va. C’est vous qui avez prévenu les secours que la femme avait disparu ?
— Allons, répliqua-t-elle en lui posant la main sur le bras, vous savez que si c’était moi, j’aurais appelé sur votre ligne directe !
— Et vous savez que je me serais fait un plaisir de répondre, rétorqua-t-il en lui lançant un sourire qui, il le savait, ferait son effet.
Elle rougit et détourna rapidement les yeux. Elle avait vingt ans de plus que lui, mais il avait vite compris que les hommes en uniforme ne la laissaient pas indifférente, et il avait la faiblesse de se servir de ce penchant lorsque cela pouvait l’aider dans son travail.
— Alors, dites-moi ce qui se passe ici, déclara-t-il en désignant la plage de sable sur laquelle se trouvaient plusieurs groupes d’adolescents.
Même si les températures n’étaient pas encore très élevées à cette époque de l’année, ils étaient déjà tous en maillot de bain.
— En attendant votre arrivée, j’ai demandé à plusieurs personnes de m’expliquer ce qu’elles avaient vu. D’après ce que j’ai compris, c’est cette dame qui a appelé, déclara-t-elle en désignant une femme d’une trentaine d’années qui considérait, les sourcils froncés, une adolescente en bikini qui parlait avec un garçon. Sa fille avait remarqué que quelqu’un avait laissé son téléphone et ses affaires sans surveillance sur la plage et n’était pas revenu. Personne ne s’est approché de cette voiture non plus, ajouta-t-elle en faisant un geste en direction de la Subaru blanche. La jeune fille a regardé toutes les vidéos qu’elle avait prises ce matin pour voir si elles lui permettraient de découvrir à qui elle appartenait, et elle a remarqué une femme en bikini rose fuchsia qui jouait avec un berger allemand.
D’après ce qu’il entendait, Leo se disait que cette femme pouvait très bien être partie se promener, et si tout se passait comme il le pensait, elle n’allait pas tarder à réapparaître, son chien sur les talons.
— Cela fait combien de temps qu’on ne l’a plus vue ? demanda-t-il.
— Plus de trois heures, répondit Jamie.
Le fait que Jamie ait déjà commencé à recueillir des informations lui facilitait grandement le travail. Il allait devoir demander au shérif de lui verser un salaire !
— Vous pouvez me montrer où sont ses affaires ? lui demanda-t-il.
— Là-bas, répondit-elle avec un coup de menton en direction de l’endroit.
Il la suivit sur la plage et, derrière un bosquet de saules et de peupliers, elle désigna un tas de vêtements soigneusement pliés, avec, posés dessus, un iPhone, des clés de voiture, et une montre.
C’est étrange, songea-t-il en regardant le porte-clés avec le logo de Subaru.
Chaque été, on lui signalait des objets abandonnés sur la plage, mais jamais il n’avait vu des clés laissées ainsi en évidence. Normalement, les gens les mettaient dans leur poche ou les cachaient dans les plis d’une serviette. Mais dans le cas présent, on avait presque l’impression que la femme souhaitait qu’on lui vole sa voiture.
Il sortit son téléphone et prit quelques photographies du tas de vêtements. Puis il souleva le T-shirt noir placé sur le haut de la pile. Il semblait avoir été porté, mais était propre, tout comme le short qui se trouvait dessous. Il ne remarqua aucune trace de sang. La femme semblait s’être déshabillée, et avoir plié ses vêtements.
— Quelqu’un l’a vue se baigner ?
Jamie secoua la tête.
— Je ne le pense pas. Mais des gens sont arrivés et repartis tout au long de la journée, et je n’ai pas pu parler à tout le monde…
Mis à part le fait que plus personne n’avait vu la femme depuis un moment, il n’avait aucune raison de penser qu’il lui soit arrivé quoi que ce soit. Très certainement, son chien et elle étaient allés se baigner dans la rivière et avaient dû nager jusqu’à la prochaine plage en aval. Il pouvait y avoir de nombreuses explications à la situation.
D’un autre côté, la femme pouvait avoir été emportée par la rivière. Les gens sous-estimaient parfois la force du courant et se retrouvaient pris au piège. Les températures étaient encore fraîches, et il était possible qu’elle ait souffert d’hypothermie.
Leo prit ensuite l’iPhone qui se trouvait sur le tas de vêtements, tapota sur l’écran du téléphone et la caméra apparut. Automatiquement, la dernière vidéo qui avait été prise défila, et il vit un berger allemand sauter dans l’eau, courant après un bâton. La femme parlait au chien et l’appelait par son nom, Malice, alors qu’il revenait vers elle en portant le bout de bois dans sa gueule. La vidéo se figeait, arrivant à sa fin.
Ils avaient donc la preuve que la femme avait joué dans la rivière.
Bien que Leo ait l’espoir que l’alerte ait été lancée inutilement, il lui fallait prendre une décision. S’il alertait les secours maintenant, la femme allait vraisemblablement réapparaître sous peu, et le shérif Sanderson serait irrité par ce déploiement de moyens inutiles. Leo devait d’abord s’assurer que la femme avait effectivement disparu avant de faire appel à l’équipe de recherche et de grever le budget annuel du shérif en mobilisant des dispositifs coûteux.
Une femme s’approcha de lui.
— Monsieur ?
Jamie lui lança un regard noir. Elle se comportait comme si elle était le garde du corps de Leo et n’attendait qu’un signe de sa part pour éloigner l’intruse.
Il tenta de réprimer l’irritation qu’il ressentait à être ainsi interrompu dans sa tâche et se tourna la nouvelle venue.
— Que puis-je pour vous ?
Elle était très belle : blonde, environ un mètre soixante-dix, avec une silhouette à la fois mince et pulpeuse. Lorsqu’elle leva les yeux vers lui, il songea que leur couleur était tellement semblable à celle du ciel qu’il n’aurait pas été surpris d’y voir flotter des nuages. Oui, vraiment, elle était superbe… sans parler du bikini à pois rouges qu’elle portait, qui ne dissimulait rien de ses courbes.
— Eh bien…
Elle serrait les poings comme si elle tentait de trouver le courage de parler.
— Je m’appelle Aspen. Je suis ici en vacances, mais je fais partie de Life Savers, une organisation de recherche et de secours qui est basée dans le Minnesota.
Il sentit l’irritation monter en lui. Dans quelques secondes, cette fille allait certainement lui expliquer ce qu’il aurait dû faire en la circonstance.
— Bien, répondit-il froidement.
Elle avait beau être magnifique, elle n’en restait pas moins une importune.
— Je ne voudrais pas vous déranger, lui dit-elle en se mordant la lèvre, mais je suis sûre que vous savez que dans de telles circonstances, chaque minute compte. Si la femme est dans l’eau…
Bon sang, elle va me faire la leçon ! songea-t-il.
— Si elle est dans l’eau depuis trois heures, je ne vois pas trop ce que nous pourrons faire, répliqua-t-il plus sèchement qu’il ne l’aurait voulu.
Dans ce cas, la femme était certainement morte, et quelques minutes n’y changeraient rien.
La femme écarta sa remarque d’un geste.
— Je comprends ce que vous voulez dire, mais nous avons encore une chance.
Il était toujours stupéfait par le nombre de personnes qui venaient le voir dans des circonstances semblables pour lui expliquer ce qu’il devait faire… Si, ainsi qu’elle le prétendait, cette fille avait l’expérience de genre de situation et savait comment les gérer, elle ne l’aurait pas abordé de la sorte.
— J’apprécie votre proposition d’aide, mais tout est sous contrôle, répliqua-t-il en sortant son téléphone. Maintenant, si cela ne vous dérange pas, et je suis certain que vous comprendrez, étant donné votre profession, je vais vous demander d’avoir l’obligeance de sortir de cette zone.
Elle ouvrit la bouche puis la referma, alors qu’il la remettait à sa place sans ménagement. Puis elle se retourna et s’éloigna, et il ne put s’empêcher de remarquer la rondeur de ses fesses sous son maillot à pois.
Dès qu’elle fut partie, il appela le shérif et lança les opérations. Cette fille avait raison : ils avaient encore une chance infime de sauver la femme disparue si elle se trouvait dans l’eau. Son équipe et lui allaient devoir agir très rapidement.
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